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injuRtenstut calomnié, il en sera du meilleure d6f&ito pour
vout) 1

-Quo voulez-vous dira ? siffla la marquise à cette plirasn
qui l'atteignait brutalement.

Outre qu'elle était une loyale et courageuse nature, Aurore
souienait une jute caus'ý en défendant Paulin. Elle bc raidit
contre Io danger qui approchait et répondit bravement:

-Je dis quo Pauline n'est pas bi abandonnée du oie! qu'il
lui faille prendra pour mari l'amant quo le dégoû-t fait quitter à
une autre.

A ces motsi, la marquise s'avanqa vers sa rivale, et, d'une
voir, que saocadait une effroyable fureur :

-Oh 1 oh 1 fit-elle, dans la mai-,on ]3riolaet, mea belle, on n'ai
pas toujours fait fi do l'amant des autres, et...

Au milieu de son accès de rage, Mme do Dragcron s'arrêta
tout à coup.

Derrière Aurore venait d'apparaître la tête du capitaine,
dominant sa fille du haut de sa colossale taille.

Depuis le départ de son enfant, Annibal -s'était steau inqui-
été par 1 entrevue d'Aurore ct de la marquise. Il avait donc fini
par s'échapper do la chambre de Brichet pour arriver se mettre
on tiers dans l'entretien des deux femmes.

On voit qu'il se présentait à propos.
-Chut 1 fli-il en souriant, o'est causer un peu fort dans le

voisinage d'un malade. Il faut que ce soit bien intéressant pour
a'oub1ier ain&i. Est-ce que je sui indiscret ? Puit-je me mêiler à
vos aimables et joyeux propos ?

Et de l'air le plus na;ïvement curieux, Annibal, Trenant un
fauteuil, vint s'installer prùs des deux femmes, (lui s'étaient
rassises.

-Là, dit-il, causons. D'abord, chère marquise, comment
vous èîei-voui portée devui., qua nouï nota- sommes vuq ? Eh1I il
a looegtemps déjà 1... C'était du vivant di! ce pauvre Brageron...
u joy ni drille. -. oui joyeux, exceepté lors.1u'il cau,4ait de vou-t

car les larm' sa lui venaient toujoîurs aux yeuîx quand il parlait tic
la gale de fiie que. ton mîauavais génie~ lui ,.vxit f.aîî évouser..
Ah l quellue s-cènes du laruî-s I... la 'sî vrai qu'elle.s rie ici-
mîuatent par ut écl4t J'- riru e,n "-nt.-iila'îit 'lire:

a %loi, si j'avai afftire à ta f ii- je ila tir.--n Ir À. bi--mi de-
licaîeiîî,nt Par le cou, et, crac 1 je Vtîrrati ,i l- tuint viol t cohs-
vient à\ ton geunre tic b.-aliié. a

Et, tout souriant, tout bonhommîie, AIt'înbsI nvall acC0onîpa-
gné tien ta crac P d'uni- contîractionî de-s 'leàigis I»usg.. 6 oqu -aau ici-
Jemaenît iîi.îsîre, (lue la marquis-e eut un fr">ace,îî oin îm si cule m.ta
tait su nouer à -on cou l'énîormîe main1 du géant.

Autnîbul continua:
-ce u'eat pas qlue je sois méchant... avec les dlaimes Au

contraire, si j'ai un fuibie, o'em 'î ru trop g.alitnt... âlaie, que
voulez-vous ? je deviens un pt-u nerveux, dèi qu'on a l'air de
vouloir îalîiganccr quelqlue clIoýu contre moi- OU ou ii ti ns.

Le capitaine avait appuyé, si feraic star le et eu lesi miens il
qu'il n'y avait pas à tse tromper sur le. sentiment qui lui dictaIt.
ces mots. ls prédiýsaicnt un dangCr zsérieux pour celui qui s'at-
taquerait à Aurore.

-On t'- bravera, brute féroce, pensa la marquJise qui, ayant
re 'trouvé tion sang-froid, avait écouté imtpassible cette étrau il-
rads, de celui qui te disait trop gal.înt avec lets dames.

Du ton qu'il put faire le plui aimables le la-spitairîe reprit:
-Mbals je jtboîtt en vrai pis. du bon t-2mps pa.%id au lieu de

m'occuper de l'heure préamente... Voyons, de quoi était-il due
quetion tout à l'heure? L'entretien devait ufftir un ce:rtda

intérêt, car vous étiez animées... Vous surtout, marquisc... vous
aviez l'air d'imiiter quelqu'un qui se met en colère.

Mlme du Brageron était audacieuse; malgré les menanrs qui
se cachaient sous les paroles d'Annibal, elle nec voulut pas recu-
ler et répondit:

-Je venais, au nom du chevalier do Lozeril, demander la
main de 1le Brichet.

-J'avais bien deviné, pernia le capitaine; cette pécore mau-
dite veut nous fourrer son Lozerîl sur le dos,

L3 so«. tir reparut sur son visage.
-Ah I amuie on sec trompe quelquefois sur les gens 1 dit-

il'à la marquise. Je tenais duj Lozeril pour une complète canaille ;
mais je n'aurais jamais pu m'imanginer qu'il fut un franc imbécile.

La marquise le regarda tonée.
-Oui, u imbécîlu 1 continua placidement Annibal. Quoi?

lui 1 joueur, spadassin, débauché, quelque peu esdroos vient 'bête-
ment encourir un refus I Tenez, au fond, il a bien fait de vous
charger de cette Istupidité. Car, s'il s'était présenté cn personne,
il s'éxposait à être jeté à la porte par Brichet, qui a toujoutIs ca-
resséS l'idée fixe dis donner sa fille à un honnête homme,

Et, se tournant vert; Aurore, Annibal lui dit d'un ton gron-
deur :

-Comment, petite, tu ne t'es pas efforce de prouver à ma-
dame combien était insensée la démarche qu'elle entre!prend pour
ce coquin de chevalier? Il faillait le lui dire.., à mots couverts...
adroitement.., comme -e viLns de le faire.

Mme do Brageron comprenait tout le persiflage d'Annibal,
mais ne voulait pas paraître s'eni apercevoir. Elle répondit donc
tranquille me t:

-Mme Brichet était du mômue avis que vous.
-Et vous çprsimt'z dans votre demande ?
-Oui, je veux qu'elle soit transmise à M. Brichet.
Annibal ouvrit de gros yeux étonnés et, se reprenant à gour-

mander sa fi lu, il lui dit sur le ton de la surprise:
-AIh I Aurore-, ce n'e-st pas gentil d'être mi peu complaisante.

Quoi ? tu ute dorii-' pas à miadamae le plaisir de voir re-fuser le
matuvai- diti.t qu'ell.- proé--u? Oh I ce n'e-t pas bien 1 Je suis
arrivé à t..nîî-st pouur répare-r ion muavais procédé.

Puis, te 4a VOIX -a plus galant.., sarean.à Mme de Bra-
g rois, le- oalueainta ajouta

-R mtîz il-ait c- -ste"i. J- vais vous procurer la s4atîafac-
tien d~'it-udttr un ho'iut.- h',uiw, r' fa-i r le uii-érabr.o qu'on lui
propee pourg-lr-. S uluwnfrnt, vous site pardonerez sa je ne
r-vic-nt pra- pour vou- recouduire... P>rêt z 1 oreille, vou.s ne per-
drez pas un tract.

Iaimsaut la s:urqîai.;t, I.- capitaint- prit le bras d'Aurore
et, avec- elle, il rentra dans la ehanibru à conch-r, dont il laisia
la porte entr'ou verte

La umarquas.- ent--tdit ausuiîit.t la voix de Brichet, qui de-
mandait ni arrivant- :

-Eh bien 1 que trio voulait. Mme de Brageron ?
Un gros éclat de rire du capitaine précéda Ba ropense.
-Ah 1 nue bouffonnerie au dernier genre!1 Figurez-vous

qu'elle venait demander la main de Pauline pour un tacripant
du nom de Lozerile.

-Loz rit 1 Lozeril 1 répéta ]3richet, n'est-cc pas le nonm de
e jeune hommte qui prétendait m'avoir vu à demi assaàeiné?

-Préi>éw' ut.
Uti ra.iacc u'uivit.
PuiS?, contimu s'il sûr. réflâchi, Brichut demanda
;--Et qu'avtz-vous.répondu ?
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